
Jeudi 7 janvier 2016, matin : Le musée de l’Armée, département «14-18 ». 

 

C’est devant la grille d’entrée sur l’esplanade des Invalides que nous nous retrouvons au 

seuil de cette nouvelle année, sous une pluie battante. Ce temps exécrable n’empêche pas de 

chaleureuses embrassades, poignées de mains, souhaits et exclamations qui ponctuent la joie de 

se revoir.  

Après trois contrôles très stricts et contraignants, mais sécurité oblige, 

nous pénétrons dans le département qui retrace l’histoire de la première 

guerre mondiale.  

Trois salles représentent la grande guerre. La première salle, 

« salle Joffre », traite du début du conflit, de l’expansion coloniale française, 

de l’attentat de Sarajevo en août 1914 (élément déclencheur de cette guerre). 

Guerre qui va durer 4 ans bien que tous les 

belligérants pensent alors qu’elle sera de courte 

durée… Des objets rapportés des anciennes colonies, des armes 

blanches, uniformes français et étrangers y sont présentés. 

Notre visite se poursuit dans la deuxième salle, « salle des 

poilus ». Nous sommes ici en 15 ; 16 et 17. La guerre qui devait être 

très courte dure, les soldats s’enlisent et meurent dans les tranchées, 

certains se révoltent et sont fusillés. Des objets de leur vie 

quotidienne sont exposés dans cette salle : pistolets, fusils, 

baïonnettes, mitrailleuses, canons 

français et allemands mais aussi archives personnelles lettres et 

cartes postales ou encore un des célèbres « taxis de la Marne ».  

La troisième salle, « salle Foch », présente l’échec des 

offensives allemandes et la poursuite des combats jusqu’à 

l’armistice du 11 novembre 1918. On y voit des affiches pour un 

emprunt défense nationale, des emblèmes, des pièces de prestige 

(képis, épées d’honneur…), des cartes et plans-reliefs mais aussi 

l’un des canons de 75 qui contribuèrent pour beaucoup à la victoire. 

Cette visite nous a permis de mieux comprendre les rouages de cette guerre qui devait 

être la « Der des Der », au cours de laquelle 1 3000 000 jeunes français ont perdu la vie… 

 

Pierre Genty. 


